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U UléAire icpr^alc l'inUrieHr il'oa iKUM^e; R (c«acb«, U maûon 
de Pamvla .wec uo« fettélre donnant mr k putiltc ; R droite, U 
Bulton On te trouve rappiArtenenl A louer ;ru fond, à droite, In 
rlumbre oO te fait le déméuattemcat claudevUn ; porte aii-dcs- 
Rou«, A v*'Aurbe ; au rond, la miiiofi A louer en totnUtA. Une me au 
Iroiklène ptnu de dimn** î R» *le In nuiion de gnneke uu 
Imoc Ma» U fenêtre de PnnkU. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

(d bu claie de Iw. Oiiic Retire» teancnl, le eommiMiunMtre aehère le J<w< 
■ifcMni. U mUillWr «U BamliocW ae lre«*e alor» m niUM du ibelire. 
it ta rempoté * «l'me cu m m ode, d*«M èchrllo MceRrpied, «oc chaier, 
U maMat, on «asM^in d’alcUcr, une terlnr. un lalileae, etc... Longue 
It eemnl*oioa«are a ler«iuc, U prcoil daM ton |Uh aae piére de moooaia, 
I* n|ifde H U rcoMl daaa u pocRa en iodi^naal qu*d ta |*a;d tt q«*il 
le «MiiM de r«*ie. H a>«t par le tond, à (tMfae. — Hatïqat. — Scène 

* Ttir II Sa de b piHe poer la oMe comptèie des arcrctetrcs. 



SCÈNE II. 

OAMBOCIIË, wrtnt 4t la wkao d't« faet. par U tetiUair de dreüe. 



AIIl -1 uu diable... tous cl Tolru iimfiriétuiro... (Aprrer*aa 4 «on 
tM^iier.) Hein? où est-it?.. Gummciii: le DiaimiRaoimiiirc est 
parti! (lUfacdanl daai la onaliaaeda (auebe ) Hé!., raillil.. 

LC C 0 MKI 8 S 10 SRAIRE, M loiu. 

Monsieur!.. 

•AMBQCKB. 

Revenrt donc... 

LC OOHHISSIORRAIRR. 

Il est onze Itcurt'R passées... faut quc)e rrntre nia cliurivili*... 
naJiRor.Hr.. 

Mais écoulez!.. 

te coMHisAion.tAinr. 

Le concierge vous aidera A «'nimêntgcr... 

nAMRor.iir. 

Je n’emméniige |ios... HiM riiinÜ 



( ! 
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LE MOBILIF.H DE BAMBOCHE. 






iK ceuB>&.siOffNAHiF,, t'éioïc*»*. 

Bonüoirl.. 

OAMIBH'HI;, dwcodtcil l drattc. 

H rt4oipnc... J‘ai ch tnrt dr le parrr d'ataiice... M«î voilà 
güiiUl, moi. B.iinboiiu‘, rapin de la plus l*lle esperance... en 
plein air... à onio beuiv» d« soir... avec un mobilier, Mnv 
xsilc, en él»l de vagal*oiidape... (s« «méimi i» ür** « pirtwi ft i« 
mtuiAr* ) Car c« ce moment, nwlhcurcoi ^uc vous êtes, tuilè 
voire po'iin'n i«<iciale-.. Passibles de Lx police eorreclionwcllo... 
ce qui donne toujours nn très-mauvais vernis... Qu'un gunlicn 
de 1‘aris, déçuiié en sergent de ville, vienne à insy-T, il me 
faudra vous Justifirr... Homme du pouvoir, lui dirai-je, voici 
le ix'cit de nos infortom**... Ccsl aujiHird’hui le jour du terme : 
je devais tlêroèn.vgcr ce malin ; mais avant il fallait payer mon 
nropriètairv, et n’.iTant pas le premier sou, j’ai dil conrir loiilc 
U jouriuîf pour iroiiwr ^ fonds. Ce stiir cnftn, & nevif heutv^ 
i«- soldr, et, i la lueur des Aamlwwix, je fais enlever mon iiiolii- 
lier, qu'on avait déjà flanqué dai» la cour... J’arrive ici, dans | 
le pa‘v«wvgc,où depuis bwT j’ai traite (KMjrunapjuinvwcnlspli'n- | 
didc... une chamure de cent vingt-cinq francs, au premier, tor I 
le devant; vous rapcrcevei d'ici... n'gardcï .. (na^ipof u icoéi« ! 
de la maium » *•<*.) Nais là... horriblc tuilel.. on a eu la peti- ' 
tesse d’aller aui iufonnations... elles ont été déplorables, nalu- 
Tellemrnl... cl l'on refiiac de nic recevoir... En outre, l’autre. .. 
mon piédécL-ss»!ur... n'ayanl p.« pu payer, nn n’a pas voulu le 
laiss*']' déménager... ce qui mit que la cliambiv' n'est pas va- 
cante... et voila comment notre nous trouvons dans la roc... 
moi cl eet araiou nombreux... avec vingt-cinq sous dans la 
poebe .. k denier k Dieu que j’avais donné au cloporte d'en 
lace cl que je tne suis fait nNidre. 

Air d« f.4polA^cairr. 

Le (tartlien d' Pari* n'est point brulaJ, 

Il cfrt (kiuv autant que posaibto, 
flicn flu* que rcx-muolri{tal, 

Il a, dit-on, l'âme t^nsibie. 

Par mon rdcil tout atu-odri, 

Je I' vob qui, pour qu’oa l* bénitac. 

Nous fore’ d'arce|>tcr »n abri... 

Cbrt i« conamiiMire de |Mlke. 

(il Allons, albuis... décidément Je suis dans une poai- 

tion hilércïwniite... Je ne puis pfxnrUnl pas attendre neuf ro<*i» 
j>our en lortir... Si Je trouvais dans ce pasa.^ un réduit quel- 
conque à founvr mes moubics celle nuit... (Strcnbii, s’il allait 

f ikuvoir... je verrais mon acajoo transformé en noyer... Voki 
iistement un écriteau... (il rtnx>nt« au fi»i à > Nai- 

aon à louer ai totalité. ■ Ce sera cher, mais je ne la louerai «iu« 
pour une imii. « S’adivsscr boukv.vrd des Invalides, 

numéro 140. » Bon ! personne... (si>emr4iM «o éeni«iM â lâ pr<M*èr« 
«uiMa lU droi<«.) Ileurvusonent que je n'ai (ms besoin d’alkr 
bïeu loin, (il d*s£f»i • 4raa«. ütani.) • S'adresser an con- 

cierge. » (il Ah! ceUe fois!.. 

VOIX oe ta ronTiKaK. 

Tout k momie est entre .. je n'ouvre pas! 

Bviiiior.il a. 

Vous avez un app.irtemimt vaeanit 

U POftTtÈ.ac. 

Il est loué depuis ce matin... il ne reste plus que l’écurk.. 

BAUeOCIF.. 

L'écurie!., (a Faute de mieux... ça protégera mes 

meubles... (HBitt) L'écurie... ça me va. 

LA roaTixts. 

Pour six clicvaux... 

Bamuochb. 

Pour sis chevaux!., bien... jaurni de la place... 

LA POSTIKaS. 

Trois cents francs par an. 

sauBoena. 

TrtS'bien!.. c'est conclu... ouvrez... 

LA roanSaE. 

Monsieur veut donner U dernier adieu, (ftiu eniT’oB»Te u 

n«rtc «t Und II Mir) 

SAUBOCaC. 

Oui... vnilà... Je suis sutivé! (It pmd toa UUm«, u A*Uf, Bte., 

•t fl oMimfiiur MO ratfico»(na<»i.) 

LA roaTiHav;, rrlrmim u p*rU. 

Mr-rci; Monsieur pourra t-minénager dès demain, s’il le veut. 

BAMBOem.. 

Oetnain?.. mais non .. tout de suite!.. 

u poaviEnr. 

À ménuit!.. ImpoSAtbk!.. ça réveillerait les locataires; mais 
itciuain, aussi matin que Monsieur voudra. 

BAVIlKH'lir.. 

Mais, dites donc... Madame, mon mobilkr est là... 

LA roiiTIKar. 

Vu» chevaux?., ramenez-ks... A demain, Moiwkur,.* 



iiAinociii:. 

Elle refuse d'ouvrir... cl elk garde mes vitçl-cirtq sous... 
mais elle me tiloute... celte nwisun n'est pas sûre... (fraM4»i »nr 
Mt MwhK ) Plus rien... c’est-à-dire qu’on m’offrirait k cldkau 
de Vcrsaiiks pour cinq oentitm s, qu'il me serait impossibk de 
conclure-., à moins dVngagcr rua signature, (ii nnasie tu fo»d, â 
çauiB(-) Bon! voilà qu’on ferme la dcrniiTc grille du paresage... 
]C suis coffl^!.. {n rrdeK-riid ï droiU, |irand mb m«n»«quto H l« 
«drctie II Mn>'.c.) H* it>, Arlbur, qu'iret-ce que tu dis de cette 
situaiion-là, mon bonhomme?.. L’indignation rciupéclie de 
parti'f... Il faut pourtant prendre un parti... tmotre conseil, (il 

•Mied II «nr bm cLôm a »'iii4ed d< lui A«r b tuM de 

fime. i putitf ) Je t’écoutc... rommcnce. pcndaiH que je bourre 
ma pipe... Où e<t mon pot à iahvc?..(tl prtsd k pei à MMcar-i* «uf 
u MAmode.) Vcnlablc (MNCclaine de Dijon... j’ai toujours aimé 
ks objets de ioxe... Plus haut, mon vieux. . jen'cnivnds pas... 
Mon uvj-i e»t que, d.vns ce ntumk, il faut MVcûr prendre brave- 
ment kx choses... Les grilles du pat-sage «ont ferroéca... je n’ai 
pas de voleurs à craindre... Le ciel est pur... Ui nuit n'v-st pas 
froide... bah! installoos-noos ici... je dormirai eu pkiii air, et 
dpmain matin je ferai transporter tout ça clicz un ami... Pas 
de réclatnalion?.. Monsieur ne dit rien?.. Adopté à riinaoimitét 
Air : Aojfo, ra^a, fio. (Foibk acx Io£u.) 

Daoi ce local, je n’Aurai rleo à rraindr*. 

L'azur dc« deux me srrvira d' rideaa. • 

En ce monw&t, je ne dois pas me ptaimlre, 

Car où trouver uo ad... de lit ]>1 bs béant 
RaB», (ta. 

Ici, du moics, pat de prc^rtéUiro, 

Et patd'iin|iAt,iixi «le terme à payer; 

J’âl pour veilleui* la lune qoi m’éclaire, 

Lea doll’t seult me verront tommelller. 

RaÛJ, fla. 



(Sur la rlUvroelW, Il prtsd mu mauBri{iMii, polka avae, al U jrtia par larve 
sprâ la polia pour cberrWr «na pU«a pour taira ta* Ut.) 

Qiokisaons l'inidroit k plus convenable... Tiens! mais ici... 
sur ce banc... c’eSt assez bien... Di-tposons ma cliambrc à cou- 
elicr... (Baurut k baoe.} Voici mon ttois de lu... mun sommier 
élastique... (sa pmaoI bm Mtelai mt lebaM. il fradooMi) 

Qu'oo est heureux de troover ta voTBgc,ete. 

Ma table de nuit... (il met a» ckai*a »o bw» «lo Ua»e.) cl AOll SCCI’S- 
soireL. Tiens!.. o(i csl-il donc, l’accx-ssoirc?.. Le commission- 
naire l'aura c.is^ en route... Enfin!., si je niellais des riikattx 
à mon lit?.. J'ai toujours aimé le confuriabk. . et puis ça me 
protégera oxitic le serein... J’isÜme le serin comme mu «u, mais 
je le redoub; eomn»c rosée... (Il pr«*d m« kaUi. ^a'il fiche m irrr«, 
tootra k base, poia ikat cbaretie* daoa la eomaM«l« uu »&r«aau de iciilure 
rouge, dwU II M drif« d*ator4, al la plae* lur le hiol du BalaL| Lc lliîtn- 

leau «J'Aribur, quaikl il poAc en romain... Là , voilà un bal- 
daquin digne de l’exposition... C'est ça... ma ct»rara«itlc ici... 

(ll4***aal à droila avæ vm rebalk. q«*il dtploia-} Dira qUC dc 06 sim(dc 

meuble, appelé vulgairement une ccneik, j’ai su faire un arneu- 
Wemcnl compkl... Voilà où rintclli^ncc « révèle... D'abord 
un porlc-iuatikau !.. Plaçons la capote d'Arthur... (il la piaee mt 
le far qui Mulk«4 raehelle.) Mon lîngC OC COrpS... (il MapeMl «a f*n «t 
al IM koaMl de cou* aur TialK 1er de l'tchalla.) Mon UngC <k tcbk... 
(il fmi vpt lartkita daaa U emn MaJ a .) De C 6 CutC UH>n CllC'V^eL.. (il 
place M l'iik lur la c*<« druit de l’achelte.) De Celui-là, l»on buffet, 
pour livoQ argtniterie... ma porcelaine et mes erUlaux... (fo tiuaut 
aala U peaa. »or k eiU g aaeba des étbcWna. a« eeuvart dc fer, dem aaaiHtca al 
u «rrra, qu’a firc*d i«ujA*vt lUiu k Urotr de la comaaaïU.) Là, plus IhXS... 
sur eet échelon, ma table à manger. (lUgardaDi %m u uffrt.) 
Tiens... il me reste encore un morceau dc fromage d’Ilalîc... 
(laOatrABi.) Oh! oh! l'Italicn demande pw pu 8 SC-i'orlP...Onva les 
rui donner... la table est drcvkc.. je n’ai que la nappe à mcl- 

trc... (n éienJ M aervieik tm daa kbelo»*. pla« la «kaive da*aa« . allanw 
uu boul «la ckudclk OcU diBl k |«uk( d’uM boalaUla.) AllumunS Ic 

lustre... et sou(>ons. 

Air : Pian* é mai, calait* Andahuta. (de Vautiis.) 

Je MBS l’appétit qui me gagne. 

Appétit «ligne d’un rapin, 

Q«t! o'al-je une douce eompagoe 
^11 paûsUle A ce fc«lin? 

Du rkiiapaene, 

Ou Kcatüment «ica fini d'Es(*AgBe, 

Qui vont (iHit ballre ta campagtMi, 

Triiiïc*, pâtés, clca-tera ( 6 îjj 
Ah! 

Tra U U U, voiU 
Ce qui toujours me tnamiuerA ! 

Abl 

Hcureuiement qu’on poupera. 

Qu’on AowporA 
Trèe-bkB tans («, 
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Tra la la la,rlr. 

(il mknse lur !■ TMotirMil*.) 

Si I« fkii qui *oil ma drtr««ie 
UViirIqbtt un Jour, |Mr lin»anl, 

Je veue-d* Ionie ma riehciM 
Ne faire qu’une ieule l'arL 
C'eel & Ubk 

0«ie, {«arlisan du cuulurUItlr, 

^ l’amt d’tin repos aimable. 

Je dépenicrai toal e cU 
Tout en un jour j (MUftera/ 

Tn U U U, 

Ah! 

Tout en nn jour y [uttera, 

On Mrapera, de. 

(il i'i K iwpt{Be air m* «erre, <l le reüinic a It cUrle Ae u ehacnlellr, 
crvyaiil faielr frie.) 

Animal t je compromets ma Yrrroterit', <]uan>l j'ai lu nia i;ui> 
lare... (|l u raMW» «l «mire qMlqun leu» ) Oli! Hieii 1 ça iiiu Iruu* I 
bie... Üiiv que ri>rÿafK' «le crttc petite iiuichiiic me Klb' tout <lu • 
suite dms dés idéi.'S sombres .. ça me rappelle une femme! Qoe 
dis-jc* un ange ! 0 PannHa! quels vi'ui mûrs! «picls cIm’acui 
mûrs ! quelles <b-nts no... quelles ifenls blanehes!.. Chassons 
ees suuvcuiis, et songeons au repos... Si je montais ma iien- 
dulc ..j'aime osu.a savoir l'heure, lanuit,qu.in«ljc lu'vvcine... 
Où est donc ma |K.-ttdulef.. Ah ! U voilà... (il rtmatic it loOur ) 
Encore une do mes invenliotts... J’ai remarqué que flnsaJiu.. 
Ro'uilie, c'tfs4 ma tortue... J'at ren 1 :l^]uè, diii*Je, que Rusnlic 
parruiirait rcRuliérenienl (iiiinze centimètres par heure... ri je 
suis parti de là pour trBii'>mnner oc crustacé en liorliigc... (f«i. 
Mat Am ram par lerrt a«M un MUfMaa d« cr«l«.) OtIZC heures mi* 

Duit... une heure... deux heures... eteælera... Là... il est onic 
heures et demi... je place R<««alie ici... A minuit, elle sera sur 
reliu nie... à une heure sur ccllc-là... cl ainsi (le suite... Elle 
retarde bien quclqucrois... mais, quelle est l'horloge qui n'a 
pas ses cuprieest.. Slaintcnant je puis me rouehcr...'(u p««*A 

MD bwifwk, q«‘il IrantpoKt a«M «■ rkaiw m l<oal Au banr; U mH mb bon* 
Bd d« (sMs d »*<i««d «ur U maulaa.) .Ah! (uirole (rhoiineuî! uii n'est 
pas... bien... Après ça, une nuit est biciioVl passée... (Brait a« 

loB Br i u i q«*M rtMaa Au «AU |aucba.) Ou A «loUC OUVC1 1 les gniirs du 
ssage?.. (Sa ta«aui.) Oui eui*€equi |H-ut travailler à pareille 
uri'i*.. ditt boulangers, sans doute... lH<aiaaiaui la *r«M «i U 
iNueluut it un.) Noii, au coiilnlrc... Sapri«li ! sapristi !.. le vent 
qui porte pi'cciMl'iucnt de ce rùlé... ce ne sont pas des 
maliuitourv... Ah ! le froid cnomenec à me pMpirr. (il pr«aa u 

aapde d’ArlBar. qui! a placée wr l’AtMle.) CuUVronS-milU... N] ta M 
eM*eh«r. d m pawaat II duane aa Cuep de pied à la lortvc.) RoAdiic! HC 
t'endors ms! (s:'Mtel«fpi«| d« la «ap»U. il «'deMl ur le MileUi; rrlU- 
«bitud.) Il y A de singiiliàrrs p^)fr>s5ions dm» ce; monde... Dire 
que dcsIiorauM^s passent la nuit nu t>al... pendant que d'niiires 
la l'Assimt... dans... Vous me direr .. il le faut lûeii... Ël puis, 
il parait que, grâce au nouveau système, c'e*t à ne pas dtsim- 
pitcrun |»arfumcur d'un... (renaawUi Y««a.) Tiens, je m'endors... 
Ceat égal... (rraaaaaaol.) 

« Le f«ot «pli vient du foii«l de cc |iaM>ge... b 
O Paméht !.. Pa, .. isé... la... (u «’MAarli r«rcbntr« pMM : UurMf*. 

cbATH aaiDurai) 

SCÈNE 111. 

• BAMHOCIIE, UN CHIFFONMKR. 

(aiMiièi qvM Ml radarml, aa ebiCMoier taire par la drjil*, ma cracbel d 
M ladcra* k la Maia; il tait te loor d« ta icina «a raaiauaot loat ee qu'a 
Irwtrei amté prt» d« kaarbuebe, U l'arrAM élwoA d eiaMiae; aptrcwMl 
le riduu, U k AAleebe A'aa ec«p de rrwbd d le JeUe Aane la hetle: mAbk 
jdi pa«r le Uoiad «le cdoB. il etam«M k vtcus maiiUw qai «ouvre Bain, 
beehe, iU«a« ua iw«p Ae croebd pour k preudre; Mit Bamtaeehe, qui 
dail toared conUe la nurtilk, poum «a erU ta «kfloaaitf M sauve, bi». 
boebe ttMbc mm mb mtielat e»J<ieuL.) 

SCÈNE IV. 

BAMDOi;UE. 

Sacrebleu !.. Ah! je rôvai'i... j’étais en Afrique... dans 1c dé* 
scrt...L'n li«Hi me poursuivait cl me mordait...oh!.. le guotii!.. 

Je dois avoir dormi une petite Itcure... (it prend le beuirvik d »'#. 
ritire pour rtfarAce m lurtua.) Bien!,. Rosalie n'a pjv il«> 

cidémenl nia pendule ne veut plut m»relter... J'en Tonii un 
polagin . Potage à la tortue, c'uM délicieux! Tiens, mon Hdvnu 
A disparu... mou bonnet aussi... C'est le vi nt qui les aura em- 
portés... (a«MBi.) On dir.iitqnc le veut a clianm: !.. Oh! positi- 
vement, il a change.. Quel superiK ciel!.. 0 Puméla!.. lader* 
niere fois que je te vis, c'était pvr une nuit MinbUblo... ma 
guitare à U main, je citanlais... Tu m'ouvris à la fois b fenêtre 
et ton riEur... J'escaladai à la barbe de ton oncle... kloJlieu* 



n>uR>-nM'nl. «ju.tn«l je m'amehai de tes bras, ce fol pour tomh«>r 
üa»« ivux d un gard«:du commerce... l'airmiis mieux h* ikms, 
|ui-ol«' «riiiiiimur !.. J'allai siûoumer Imiu mois AlaiibAyi; hos- 
pitalkivde Clichy... Qunud j^i sortis, lAimcIa av,*iil déména- 
gé... fui comme une oniitre... sans Uisser son ailresve... Je la 
.«ou|»çonnc partie pour l'Icarie... on, peut-être, pour la Califor- 
nie .. El, «lepiiis, Je la pktirc avec ou «ans arcompigtipment de 
guitare... (u preaA ei |uiuic d «liulc eo «’aecoMpafaut.) 

Air CODDU. 

PnioeU! 

Je *ilia là! 

Toujogr» Idi'Ie, 

Pemria! 

Je siti* U! 

U« belle, 

Me voila ! 

Ah f ali ! ab f ali! ab ! ah ! 

(Um «oie lui réfMiiAaiti A«»i la M«lit«e Ae taucbc.) 

Ab! ah ! âb! ah ! uJi! «h ! 

BANBaCAE. 

Mais , oui... celle voix... c est la sieimc! cbercbwi A’ou pan i« 

lOtS.) 

Oà dOM e«-ta, qu.tnd ma voit le T 

Drihe à mes jeut, A suleil «|« mou 4me ! 

Ah ! ah ! ab ! tli ! ah ! ah ! 

U VOIS. 

Ah! ah! ah! ah! ablali! 

BAUBOrlIE. 

Une fenêtre s'ouvre... Paméla! (ii »’eppr*eb« u u «ikua a 

Arulk. |>rrni«r pUa. AM aae leaAire »’«>l e««erW( m botnaïc parül. qni lui 

jdt« UB pdAeau «ir Uide*.) Siipristi!... qu'est-cc que c’est que 
ça?.. Üc,* l'eau, de l'eau scuiemont.. Si nous étions à Mar- 
seille. ce serait autre chose... (u et taotacBl, u« bemaw «a ceponl 
d« u (.inW utiouk Mrt A* U ouiinB, prrwirt |4«b Ae td»rb«, IraverM la 
eeMcel Md par le lueA k Ardu**.) Je OC Ole lrom|ie paS... l'onctc 
de Paméla!.. Je suis près d’ellel (u frahre Au beie«u e’dUiNt «• 
apirq.iii l'ombre A‘«m r««iaM AcrnAre Im rM«Mi ***.) J'apercois SOO 
ombre chinoise... Oh! il me pass*? dans U letc des i«lé«-8 fo- 
lâtres... Bail ! rts>juoiis.nou$... Mai.'i mon mobilier... je ne puis 
me pivs«'mer avec... Ah ! eonflons-le à Arthur... (ii pu«« i« 

ar^a uur U cbalte aJuuAe ou Mar. tl lut met U «•»*«« el k ebtpeaa A*ual. 
f-rme.) Attends, mou vieux, atietidsl.. Onnpièlotis l«riablrau «le 
I invalide... (il md M bedaillc aui pUAi Au «laarquiB; Uebandelle eil 
loüjuur» aituinAr.) Attention !.. maintenant, lûchons d'uiu-mlnr 

PaméU!.. (il repreaA u yurittu «t «beM« prêt Ae U perte è faudw.) 
PaioéU! 

Je suit Là ! 

Amant Gilrta, 

Paméla! 

Je suit Ibl 
Ma brllc, 

M.- voilà! 

Abl ab I ah! ab ! aht 

ta VOIX. • 

Ah! ah! ah! ali ! abl 
aauBocuE. 

Ail! ah! ali! ah! ah! 

LA TulX. 

Ah! ah! aht ah! ah! 

{t| (rtppe Aoueeneat, k parte e’euvre s il faire, la port« ta reCtnae.) 

SCÈNE V. 

DEUX JEUNES CENS, put. BAMBOCHE. 

(u (roAire Au premier AU|« Ae la iHaiui* «a ber s’outre, m jru*c buMme 
s*; tnd et fait t Pst!.. «a sdre r r piii cl «kat m pbeee mm la r«aèu«; 
Us «pAreut un demAus|««aral «UbAmiib : IA A« sa«(k, cbsiecs, makiat. 
Dsni 1rs BMOMBis su fM rme Aiat U cbsaibee. leaAii que l'sulre porte 
kl «Ai^t Aeas U euulitte Ae fsaebe. Be^oebe parsh à la kaJtrs d tsil 
lee «parle witiati, «a rc(«r\kul il tuu moUlkr rtl lo^emrt U.) 

■ AMBOaiE *'*', uuvrsM ia InOlrc. 

J’ai licsuin d'air!.. 0 Paméla! ma tête Ml en feu! . (a pset.) 
Pi’fsoiiue! tri‘s-bicn!., ù| rruire.) Si je l'aime, ma Pjméla!.. (n 
rwutre It kuAirr.) Ucfiuuide-Dioi ma tete... mes deux bras... une 
jambe... mais ne me demande pas si je t’oinic!.. (a p*r<. lufar. 

Asal si ses meubles soM kajours li.) Bicil!.. bruvo!.. (il rreire, k k- 
nkre l’éleid. Le jeuM bomma A*e« kee S}inl lUl mu AtaketpiMal, te 
ssute pir la froAire, qu'il IsJite Mt.*rte.) 

* iltRihocbc, te voiain. 

** Le rjiMiral, BannlKicbe. 

*•* L’ombre, BambochL'. 

**** B.iiBborhc, no jeune bemmr, l'outra dmii la ckambra. 
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LC MOBILIER DE BAMBOCHE. 



SCÈNE VI. 

LE PROPRIETAIRE, Ui PORTIER*. 

(u fb*»fcre <l4 U mSum «b f«ee «éciiîra, et l'o* pe/iitre le 

M« bgBgeoif i le melB} il ve» le «h4«Af« vMe tl ic daeipefe; le 
perUtf perell per U J,r»iU et lui le •«ïulite «U DesWehe. Il len» 

le (ctOlre et <lo«ad en Kèoe. tujenl le pre*a p«t» ne 

ietelëlc rtpiormi, Ü èeell ua wet ^u*ll p«« »*f le rnintbr. puie H eWe 
le pofiier li Wr remtn*a*|;*wat ^ue edi»l-«l 1 cuaMuiM^ *• rentreal 
tout In mcaliln de»* le ceuUtM At dreile. eu lead.) 

SCÈNE VII. 

BAMBOCHE, eerlesl mjiterieaMnenl de le weiiM. 
ramôla in'idùUtre twjjourii... el demain |e vienJr»» soknuel- 
kaicnt !a dcroatider à son oncle... Hein! que trois je?., ou plu- 
lâi que ne Tuis*>e plu»?.. Me» meuble» cnIeTc»... confisque*.-, 
disparus... HoMÜef Arthur lui>nièmc... Non, le truilà!.. Misé* 
raUr!.. Un billet!.. O^'cshec auc ceU signifie?., tu implores 
la grâce !.. Voyon-s à l« clarté ae mon bec tk pal. \il m »« * se. 

Buut, pree de U cbenlclle ellumèe, ^ e»> Iguj^ri Seut U bvuteiUe. eu 
Ue meoMqtaa.) ■ PoliSSAIl!.. » (nuweal ua *oap eu »uioe<|uiiL.) 
TU m'insulte»! « Tu a» aonlu, en uéniénageant oette nuit, me 
a juucr un tour assez drdie... mai» je t'en nmd» un qui ne l'est 
« pas moins... dn^k que lu es... s (DquuiiI ub owp eu auboe««ia.} 
Tu m'insullcsencore!.. a Je rentre tes meuliiesdai» laclKimbre 
a que tu occupais, et je prétends les parder... juM|u'â eu que 
« tu aie.» paye les deux termes que tu lue dois... Tu peux fnip- 
« per, 011 ne l'ootrira pas... ■ (^'est<ce tiiio ça veut dire?.. 
Signé Rabolin... Rabolin, lu pMprk’lairc de U maison en face... 
Mai» je lie lui dois rien... Ah! je comprend.»... c’est l'aulro qui 
aum démciugé... et le père Rabotin aura pris mes meubles 
cruyant ressaisir les siens... Ah! mats. non... il faut qu'il me 
les rcuiic... (rnprwt * l« part* da lawl.) llOiO?.. IQOnstCUr lUbO’ 
tin... 

tlAÜOTIX. 

Ccsl inutile... on n'ouvre pas. 

HANBOCUE. 

Co Kmt me» meubles que vous avez pris. 

a*eoTi5. 

Ju le sais bien... Adku... 

BAMSueiK. 

Écoulez donc!., lu (rapp*.) 

KADOTIK. 

Non; fiappu ju»<|u'à demain, si ça k fait plaistr! 

DAMSoCHR, fMf{»aut tcwjottra. 

ie briserai votre marbiau... je démolirai votre barroque. 

Air : Pan,pon, c'eaf la fortunt. 

P«d! paa! uaa plus ottcDdrs, 

Pad! pao! je saurai bien. 

Pan! pani ne tes faire rendre, 

Panl car c’csl mon Imso- 

(ia br«il qa« fait Banboebe, Im valii» partiueat «u fenltrei es eedanc d« 
•siu) 

* Le propriétaire, le portier. Bamboche, doni fa chamére. 



Mai» vous êtes un filuü... Au vuli-ui l au voluUf! (« frappe tou- , 

j(wn: ««e pa(r«ttUU parali.) 

LC CaPUML . 

Je TOUS vi^tcl 

BlKOUClC. 

Cessl déitckux î .. Mais eVst moi qui suis volé, Ca|rtM-al ! (a part.) 
Tieus ! l’oncie du Paméla 1 

L£ caroaaL. 

SuiTuz*uuus au poste t 

eaiiBocuE. 

Au poste I au... (* iéituimt.} El iwurquqi pas!., jusqu'à de- 
main... Mon mobilier est en sûreté... moi, je ne sais |*as ou 
aller... Il commence à plcuvuir... Ju prufib-rai du rurcasion 
pour lui deiuaniJer U mam de PuraéU... (uaBi.) CaiKiral, je vous 
suis... (il ta placs entra l«a auUaU.} 

LE CAPOaaL. 

Üemi'tourà droite, en avant... 

uaMOOcMe. 

Pardon, caporal... j’ai là on camarade... 

LE CalM>R»t**. 

Un complice’., qu’on s>o empare! 

SAMHOCHC. 

C'est qu'il ne peut su tenir sur ses jambes. 

ut capoast. 

il est.. 

SAMbOCHE. 

l’ocliard... oui, mon caporal... Soutenei-l«!.. (o*i»\ »gi4au 
prcBueat le ■uue«|aia let bea» el le «aaeel^^’f entre «!.«•) 

LE CAPOML**'. 

En avant... marche!.. (La peireuiUe « wn « marct.») 

BAMaOCME, irrité dereW le p*Wie. iem»iMle b »‘ari4t.r. 

COUPLET AU in'DUG. 

Air : Rnjirii. /la. 

Nouvwti tooo, Menieur*, dans rcl asile, 

Qoe TOC* tracas soieul enfin fini» ; 

LaisMM'inot prendre ici aion dotnicilu, 

Itcccm'inoi don* ce nouveau logis. 

Mais, voilà 
Que déjà, 

P<wr iwycr 
Mod loyer, 

Quel taoal; Je n’ai pu 
Le moindre argeDl, Itélaal 
Mon <s|M>ir 
tUl «P»' 

Vous m'aHÜez, en fasust: 

Paa! |>aii! |>oq! 

Pao! pan! pan! 

Ça m’ servira d'argent. 

(La pBlrwillU drélei U riSiaa baiue.) 

* La psirouille, Bamborliu. lo caporal. 

*•* Ia! caporal, la palrouille, Bambocbc. 

Soldats eoulewimr U iHOimepuiii, un loMal, IlambiB*liÉ>, iin 
soldat, le caporal, fs /ou/ d gaucka et faUant ta tour du thratra, 
en poMonf devant fa puàfic. 



ACCESSOIRES DE BAMBOCHE. 



Un écriteau : Maison à loncr en tiAallU, s'adresser Baulavard dsi 
inrofiiiei, n* îiO. 

Ou éenieau : A|qiarteme«l à k«<r, s’adreiier ou coneferfie. 

La cloche doflj (a couffisepottr sonner l'heure. 

UcM vieille gnilare. 

Une vieilU commode. 

Une échelle ourebepted. 

Une cbaiso. 

Un inannequiQ tfah-licr. 

Ûua vicilk cn|M)te d'uaiforfflC. 

Ua morceau ü V-loSe ronça dons fa commade. 

Un chapeau à trois cernes. 

Une tortiie. 

Un (ableaa. 

Un pot à oMuiatde avec du tabac à fumer. 

Une vieille pqic. 

Une beulcillc avec un bout de cktodclle. 

Une pièce de monnaie .iu commissionnaire. 

Ving|.eliiq sous à Bamboche. 

Un vieux balai de crin. 



Un fana col, un bonnet de coton, une serrieue de colon, dans la 
commode. 

Un couvert do fer, un vtoux couteau, un ^rre, une assiette avec 
uu peu de fromage d'Italie et un peu de pain, deux osatelles, fur fo 
commode. 

Un oHirccaii de craie à Bamboche. 

Une torlue derrvéra la commode. 

Un pot d’eau dans la coulisse, premier plan. 

Des lonncani qu'on remue dans la coulbw, jardin. 

Un mannequin de rlilffonnlcr. 

U» crochet d« ebiOimnier. 

Cinq fnslis, cicH| sabres et cinq gibernes aiii panlea n illonauv. 

Co lit de sangle, en nuielat, dent cbalaet, un houaeoir ou i«ro- 
prièlalre, un calepin el un crayon au proprièttire, do«e la inaiaon 
du lointain. 

Un maleba «or le célé de 1a commode. 

Une bollc d'allumeites. 



I Nora. — Le fond du IhéAtre et la ninpe sont écialfi-T nnt vnres 
bleus. 



FIN. i(4Ro'i' 



LaflST.— laipriBCrie de Viaur. 
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